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Le Maire de la Villa de 
Roubaix donne avis que le 
MEROREDI ISJUILLSYlSM 
à onze heures dans la salle 
des adjudications de l'Hô
tel de Ville. 11 sera procédé 
à l'adjudication au rabats, 
sans fraction de décime et 
sur soumission*- cachetées, 
des travaux de construc
tion d'une chaussée pavée, 
rue Carpeaux (partie com
prise entre les rues Ingres 
et Paol Wante). conformé
ment au prolet adopté par 
le Conseil municipal dans 
sa séance du 15 Mai 1914. 
et approuvé par M le Pré
fet du Nord, le 6 Juin sui
vant 16.9016. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

VILLE DE ROUBAIX 

QUAI DE GAND 

CONSTRUCTION 
D'UN ECOUT 

Adjudication 

•.a devis s'élève à la som-
ma de 16.800 fr.. y compris 
ceila da 1.M* fr. «0 pour 

-ies-Bains (NORD) 
» * Oeurama 0 Oamaamrs Htawfi*m.mss 0 Festival permanent 0 Carnaval d'Eté 0 Fêémm Smortlvt 

Pour TOUR Renseignements, s'adressér au Comité d'initiative - LA t»LU« VASTE WJ LA PLU* 8UR£ PU LITTORAL 
10 Régates, Eté» 

PAPIER SLAMO très propti 

a EMBALLAGES SOIGNES 
Sadresser aux Bureaux 

du ' 

Le Byrrh 
est « VIN TONIQUE et 
FORTIFIANT qui convient 
à tout le monde, 
aux F e m m e s 
qu'aux Enflant». 

—»0«— 

Le Conseil dAdmtniRtra-
tion de la Société Anony
me des LAITERIES DU 
NORD DE LA FRANCE, à 
LILLE, Siège social, 72, rue 
lean-Bart. a l'honneur de 
convoquer Messieurs, les 
Actionnaires de la Société 
en Assemblée Générale or
dinaire, qui se tiendra le 
LUNDI SOC JUILLET 1914, 

dépenses diverses et impré- U 3 heures du soir, à l'Hô
tel de l'Europe, rue Basse, 
à Lille pour délibérer sur 
l'orire du Jour suivant : 

Cautionnement a verser: 
600 trancs. 

Le Maire de la Ville de 
Roubaix donne avis que le 
MERCREDI 15 JUILLET 1914 
à onze heures, dans la salle 
des adjudications de l'Hô
tel de Ville, il sera procédé 

Reddition des comptes de 
l'exercice 19131914. 

Rapport du Conseil d'ad
ministration. 

1 Rapport du Commissaire 
t'es {-omîtes. 

Approbation du Bilan et 
Fixation du dividende. 

Ratifuatioi'. des opéra
tions prévues à l'article 29 
des Statuts. 

Nomination d'un commis 
saire des comptes et de son 

à l'adjudication, au rabais 
sans fraction de décime et 
sur soumissions cachetées, 
des travaux de -construc
tion d'un étroût. quai de 
Gand conformément au suppléant, 
projet adopta par le Con-| 
seil municipal dans s a | Les propriétaires d'ac 
séance du 6 Février 191*. et tlons doivent, pour avoir 
approuvé par M. le Préfet droit d'assister à l'Assem 
du" Nord le 6 Juin suivant. bk'e Gèr.éralo,déposer leurs 

169026 titres, Cinq jours au moins 
i avant l'époque fixée pour 

— — — — — — — ! ia réunion aux endroits ci-
I après : 
I 1° Au Siège social, 72, rue 
Ijean-Bart, à Lille. 
I 2° Chez MM. Verley De-
croix et Cie, 42. rue Roya
le, a Lille. 

3* Chez MM. Scnnerb. 
Favier et Cie, 5, Grand*-

VB TORES OCCASION 
à l'état neuf 

12 HP Panhard Coupé Bel 
valPtte, tous lés accessoi
res, conviendrait à doc
teur : 4.800 francs. 

12 HP F.N Coniuite inté
rieure, 4 places, tous les 
accessoires 4 600 francs. 

12 HP Bra-ier torpédo < 
places, jantes amovibles, 
tous les accessoires • 
5.000 francs. 

16 HP Hotchkiss, conduite 
intérieure, 4 places, tous 
les accessoires : 6.000 fr. 

USINES PIPE 
1, rue Lydéric, LILLE. 

Téléphone • 18.38. 

A Vendra 
A Malo-les-Balns. VILLAS 

bien situées A 20 mètres 
du front de mer — Rensei-
gnements et prix • écrire 
au bureau du journa aux 
initiales L. C. 145. 

CESSIONS 

DEUXIEME PUBLICATION 
Par acte sous seing 

Mme veuve LECAT, 
>rtvé 

de Flandre . à Lille, à cédé place a Lille et d'ans leurs 
à M César DEVILLERS succursales d'Amiens et de son fonds de commerce n u c 
quelle exploite 46. rue de. 4. chez M Desreumaux, 
Flandre, à Lille. l r u e des usurilnes, 1, & va-

Les oppositions seront .îenc'ennes 
reçues jusqu'au 30 juin, 46, 
rue de Fan Ire. Lille. 

12, place Slmon-vollant 
LILLE 

Directeur-Propriétaire 
J u l e s Q H U E L D R E 
Ex-Officier mnistérîel. 

DEUXIEME PUBLICATION 

Suivant acte sous seings 

Brivés du 6 juin 1914, M. 
IEIER Auguste, directeur 

du PALAIS D'ETE de Lille. 
sis square Jussleu, y de
meurant, a vendu ce fonds 
h la Société Anonyme d'ex-

atoi 

La remise du certificat de 
dépôt des titres dans une 
caisse publique équivaudra 
au dépôt des titres. Les 
îeçus servirent de cartes 
d'admission A l'Assemblée 
Générale 

Lille, le 23 Juin 1914. 
Le Président du 

Conseil d'Administration : 
Sfgné : DEOATOIRE. 

16.9006. 

ANICHE 
M. Fernand FAUX pré 

vient le public qu'a partir 
de ce jour il ne reconnaîtra 
plus les dettes que pourrait 
contracter sa femme, née 
Joséphine SALADIN, qui a 
quitté le domicile conjugal 

168996 

SOCIETE DE PATRONAGE 
DES AVEUGLES 

— de la Région du Nord — 
33. RUE DE l 'HOPITAL-

MILITAIRE, 33. LILLE 

FAITES ACCORDER 
i VOS PIANOS 

PAR LES AVEUGLES ...... 
DE LA RÉGION 

... DU NORD 
Célérité. — Travail Soigné, 

S'adresser a'i siège de la 
Société Rua de l'Hôpital-
Militaire, 33 LILLE. 

A Vaudra 
Bon PIANO AUTOMATI 

QUE à l'état neuf. — S'a
dresser chez M. MAHIEUX 
Paul, débitant, r. de Lille, 
a OARVIN. 

A LOUER 
VASTE ET BELLE SALLE 
30 mètres de long sur 10 
mètres de large, avec- pla
ces contlguês pouvant ser
vir de bureaux. — Eclaira
ge Electrique et Chauffage 
Central. 

Conviendrait à Société 
ou A Commerçants et in
dustriels pour Exposition. 

S'adresser aux Bureaux 
du «REVEIL DU NORD», 
186 bis. r. de Paris. LILLE. 

Contactions 
Marchands et Colporteurs ' 

achetez A bas prix vos 
Blouses, Jupons, Tablier. 
Peignoirs, etc . au DEPOT, 
de Fabrique 96, rua Basse, ' 
M, LILLE. Catalogue n»8, 

rue Fai ihèrbe. — Les oppo. franco sur demande. 
Bltlons devront être signi- . , „ . . - — 
fiées dans les dix jours qui ".A.yKïPF'k ' 
auivront le deuxième avis, ; PAPIER BLANO très pTopre 
ehe* M. DETAIN, 85, rue | P0UV8;"v!.6,2fir,^M^c 
Masséna à Lille commis- A EMBALLAGES SOIGNES 
saire des comptes de ladite ' Sadresser aux Bureaux 
Société, où il est fait élec- du «REVEIL OU NORD>. j 
Uon de domicile A ce sujet. ISS bis. r. de Paris, LILLE. 

MEUBLES NEUFS 
Meilleur Mardi* 

que l'Occasion 
Il as* impossible pour 

les personnes qui veu
lent des MEUBLES ao> 
ttdae M bien faits, de 
mietu •* faire «ervir 
qu a la 
GRANDE FABRIQUE 

DE MEUBLES 
43, rua de la Halls, a 

— LILLE — 
où ron y trouva A* 
grandes quantités de 
Salies * Manger. Cham 
bras à Coucher, Salons 
SI Bureaux la tous sty
les et modernes hollan
dais. Installations com
plétât pour Cafés, Ho
tels, Villas. Référenoes 
4o premier ordre Van
ia direct» du Fabricant 
au Oient, sans inter
médiaire — La Maison 
reste ouverte les Diman 
ctaes et n'a pas d'éta
lage - 43, Rua da la 
Halle, 13, LILLE. 

MALAIS DUA MILLE 
Coqs, Pigeons 

Le Guide de l'Eleveur, 
renfermant la description 
„>t le traitement de toutes 
tes malalles de ta volaille, 
jst envoyé gratuitement à 
,oute demande Pharmacie 
REGNAULT, place du Lion-
d'Or, 1, a LILLE. Dépôt des 
pilules excitantes pour 
>-oqs de combat. 16359 

« A VENDRE » • -•• 
PAPIER BLANC très propre 

pouvant servir 
1 EMBALLAGES SOIGNES 

S'adresser aux Bureaux 
du « REVEIL DU NORD ., 
lS6bis. r. de Paris, LILLE MALADIES 

DU SANG 
satinas IKFAILUBLE 

Démangeaisons, Eczéma, 
Dartres. Boutons TOUTES 
las Maladies de la Peau, 
« DEPURATIF VEGETAL 
INDIGENE; s, le seul vrai 
Dépuratif du Sang. — Gde 
Herboristerie COUVREUR. 
Madame COUVREUR, her. 
bortste, «s, Rue da Lannoy, 
15, ROUBAIX. 

La Maison n'a pas de 
Succursales. 

Demandes et Offres 
'EMPLOIS 

On rechercha 
Homme marié, 27 ans, 

ancten sous-officier de ca
valerie,sérieux et débrouil
lard, recherche emploi sta
ble dans commerce ou in
dustrie.— Réponse au jour, 
nal aux lettres H. D. R. 

riYC.T.TR'FTSt louât s» Elraatswawi * l'usine 
** * * • » * * * » » « • * » Newies SB % au» partloullara. 

N'achetés Jamais «ans avoir visité lés 
PLU8 QRAND8 MAGASINS 

VELOS 

VOIES URINAIRES 
Résultats 

vas 
leu MUS 

tmmecon 
U serran. 
La flacon 4 tr. 5 0 - •»*•> «Usent fraaoa S fr. «Mandat) 

*£*&*** ***™<* ***** £t0yc/ê/& <M&c', 
toucan/ frU/t ec iruusru&t/ic ~ 

' 30 and d'caûAtcncc- — 30 and VcxpiAxcnet' 
_ Vente à %9/Vpattnpi^ 

, PonrTroalrte» périodique» 
' et douloureux. Stetara, sup-

_ ités r«cr«tt«ib*M et taqate-
: Ecrive» en oonflanoe le ea» qui 

vous préoccupe au Spécu CATTET, Ph** h S^Amtim (Nord), 
I qui vous enverra gretiset discrètement tous les rensei
gnements demandés en vous indiquant un moyen lacile 
pour vons re—ttr» en quelques jour» et sans danger. 

BANDAGES HERNIAIRES 
Avec ou sans RESSORTS 
Ceintures ventrières. Bas 
pour variées, Injecteurs 
de tous systèmes, Tubes 
caoutchouc p' douches. 

ACHILLE LIÉVIN 
BANDAGISTE DIPLOME 

Ex-Stagiaire des Hôpitaux 
civil* et militaires 

Renseignements et Appli
cations gratuites 

RUS Gambetta, M, LILLE 
L'application des banda

ges et autres appareils est 
faite par M. Achille Uévln 
ex-stagiaire des hôpitaux 
civils et militaires, ayant 
Slu» ds trente années 

'expérience. 

Itlr. 
DU MONDE, VENDANT ,EN CONFIANCE 

rpiAQ extra luxe, hommes, dames roue libre, j 
lol /Uo trein. routa, course prix 250. vendus 1 
ÏJP| A0 oeufs, mais défraîchis, hommes, dam. fia fu 
IliLUd enfanta, prix lao francs. Vendus dep DU ,r* 

*!p«»«lon : Alcyon, Peugeot. Clément, no *. 
Gladiator hommes, dames, enf dep. $ "• 

' agent générai >_. <w ^ m — ^ . ^ -
de la oélébre marqua ^ L J L a C ? s T O A T 
gagnants du Tour ds France 1909-1810-1911 et STU. 
Toutes nos bicyclettes sont entièrement garanties 

sur factura 
Prix spéciaux aux marchands coureurs, fonctionna» 

ras, ecclésiastiques 
ES A AIR garanties, val B fr., renoues • Dr. 

garanties val 12 fr.. vendues 0 fr. 
exwa-renforcées val. 18 fr. vend • f*. 

BOYAUX extra, valeur 16 fr vendus % fr 
CM MACHINES A OOUDRE NEUVES depuis 60 fr. 

On demande représentants st dépositaires. 
a Catalugu 

LES IMMENSES MAGASINS 
Demandez Catalogue franco N* S 

de la GRANDE USINE DE CYCLES Camille Coppenolle 
S, R do Vieux-Marchê-aux-Moutons 
se trouvent a côté le la Gare, a 10 mètres de la Gare 

Magasins fermés dimanches et têtes, à S heures. 

A l l e z V O I R . 109, Rue Solîèrino, LILLE 
Las Laveuses i \Ê £ I |% • 

et Tardauses V £ . l _ v J 
Lss Lundis et Mer-

credis files tomoion 
nent en public de 3 à 
5 heures Entrée libre. 
VENTE au Comptant 

et A Crédit 
N'hésite» pas, lessi

vez sans fatigue avec 
la LESSIVEUSE 

"Vélo" 
Breveté S. C. O. G. 

'Allé, 109, r. SoHerino • Lens, 75,80 fles Ecoles 

Red vStar Line 
Ligne 

de l'Etoile 
Bouge 
• 

8ERVIOE POSTAL RAPIDE entro 

ANVERS et L'AMERIQUE (Nord) 
en droiture sans transbordement. Paquebots de V eL— 
Installations supérieures. Servioe soigné. Prix modérée. 

POUR RENSEIGNEMENTS S'ADRESSER 
RED STAR LINE, fS, Kammenstraat, ANVERS (Belglq.) 
A. BELVAL, Boulevard des Ecoles, 0, LILLE (Nord) 
Gust. DUHAMEL, 14, rue Inhermann, ROUBAIX (Nord). 
Emile QUIVRON, 48, rue de l'Aima, ROUBAIX (Nord). 
H. DUFRESNOY. r. Satii-Carnot 71, BETHUNE (P.-d.C.) 

BLENNORRAGIE - SYPHILIS 
ET TOUS , 

R E T A R D S D E S É P O Q U E S 
Découvertes récentes et sensationnelles destinées a 
révolutionner le monde médical. Pour tous renset 
gueinents, s'adresser en confiance au Laboratoire 
des SPECIALITES LACROIX, rue Neuve. Lille (Nord) 

tOUtl A N E M I E & • fo^-i./ 
I M A L A D I E S le r E S T O M W I 

Oaérlean absolue, certaine, rapide par 

L'ELIXiR MARCHAND 
Le Flacon 

|4u années de succès. On 
ipflt général : X . 

• 4 3 F r a n c s 
seu' essai vous convaincra 

PHARMACIEN de 1™ CLASSE 
LILLE • 21, l i e Faldlerte, 21 - LILLE 

BROCHURE EXPLICATIVE GRATIS 

A E l f E l Guéri son instantanée des Maux da Téta as de* 
• Bi l l I Rages de D*»t*. Le flacon, t fr. H : par postal 

n l l L ? fr. 80 Dépôt Ph» unisse, à StOmar. e | 
W , B W ™ dans t«« bonnes nh"- Eviter las oenliafaaana. 

^ 

De ravis de tiras les raimaîssain 
infltonaîipei 

sont les Meilleurs 
qui existent actuellement pont 

1MJ\ D A N S E 

Brasseurs M 
^ oafetiers 0 et Cabaretiers a 
P L U S I D E 

600 PIANOS 
Automatiques 

de la célèbre marque L. BAILLEUL 
oui été vendus dans la rée ios 

depuis moins d'une année 
Maisons de Vento : 

23, plate lonï, LILLE, en face «e la Manie 
Valenc iennes , 44 , rue Delsaulx 
Cambrai , 9 bis , p lace au Bois 

NOTA IMPORTANT 
On trouve souvent dans les Malsons da 

Vente de la FABRIQUE L. BAILLEUL des 
PIANOS AUTOMATIQUES D'OCCASION, pro
venant d'échanges. Ces instruments sont re
mis complètement a neuf et vendus avec 
garantie. 

f I N G U É R I T v l w J l b l e n t o u t e 8 »« maladie. 
} • • • U U E I I I I secrètes, toutes eeUes da la peau 
w des deux sexes, par les BISCUITS 

DEPURATIFS du D' OLLIVIER, 
de Paris, seuls approuvée, asrt» 
risés officiellement. Vota d'uni 
récompense nationale de 24.000 fr. 
Jugez, comparez ces témoignages 
authentiques, ces garanties uni
que? de confiance. — 1/2 boîte ds 
» biscuits. f° 5 fr.40. Brochure de 
90 pages, avec deux biscuits gr& 
tis (3 timbreŝ .— Consultation d« 
1 à 5 heures et par lettres. 33, 
RUE DE RIVOLI, PARIS. 

DEPOTS : Grande Pharmacie 
Nouvelle, 51, r. de Béthune, Lille. — Pharmacie WlUot. 
rue rfii Vieil-Abreuvoir, 29, Roubaix. — Pharmacie 
Bernamont, rue Carnot, Tourcoine. — Echantillons et 
brccliutes *r»tnit« -^m* 

MALADIES INTIMES, AVARIES 
ON GUERIT RAPIDEMENT ET COMPLETEMENT 

les Eohauftsments, Ecoulements, BlennhoritMgtss, 
et toutes les Maladies des Voles Url nalres et Géniuias 

chez l'Homme et la Femme, par l'usage des 

CAPSULES VERTES du docteur BENDERS 
Ancien Major des Troupes coloniales anglaises 

SYPHILIS. - La Méthode du Docteur BENDERS 
guérit Syphilis et toutes les Maladies da la Peau 

en régénérant le sang. 
DDJY • Capsula Vertes Benaers, Is (ta» • 6 fr. 
I r u A * Elixlr Régénérateur du Sang, le Haas - 6 ' r . 
Demandez gratis la t Traité des Maladies sécrétas s 
du D' BENDERS. chez nos principaux Dépositaires. 

E Leclercq. 16. Gde-Place. Lille. — H Gerrata, 
15. r du Chemin de-Fer, Roubaix. — Vanneufvttla, 
S Tourcoing.— Blanckaerv é Wattrelos.— Raskona. 
é Douai— Sabin Boulet, à Valenctennes.— Huart. 
a Maubeuge.— Démode, é Denaln. — Gossteaox. 4 
Dunkerque.— Six. é Armentlères.— Pinard, é Lena. 
— Go J in, à Hénln-Uétard. — Cresson, é Ltévta, — 
Docteur Berquet. r. Lafayette. é Calais. — Maas. & 
Mouscron 

FEUILLETON OV 20 JUIN. — N» 61 

Vision Rouge 
PAR 

Geeraes Maldague 

M. de la Baurrùèrt? allait à son cheval, dont 
Il altongeait la bride pour qu'a broutAt à l'ai
se, voua connaissez, vous, depuis longtemps 
les fennifsrsT . . 

Et Colette, aimable aussi, sous son air de 
tristesse : 

— Je les ai toujours connus ' 
« Mme Michelin fut la nourrice de mon 

Irère, qui est trois ans pins ag<t .jue moi. 
— Je ooo*pr\înds _ 
« Mais ne Taurais-je pas vu, votre frère... 

blutât brun, une figure distinguée ? 
— Oui, Charles a un air très comme il 

tant 
— L'air et la chanson, sans ioute... Us se 

tutoient lui et Louis Michelin. 
— Vous penses, des frères de 'ait L.. Du 

reste-.nous nouB tutoyons tous. 
— Bt aie**, vous êtes ici pour trois moto, 

mademoiselle., mademoiselle ? 
— Galette. DetEssert, répondit la « premiè

re aux Jupes • «e la maison Vinai. 
r- Css t vrai, fit M. de la Baumière. j ai 

suai tait tes présentations, ou plutôt la pré-
ewntaticoL 

Bt a* tournsat vers Berthe, il demanda : 
— Vous nermettac t 
— Qartaiacmani 1 
— Mluameisone Berthe Robidet, la fUle 

• u «réffiac du Palato de Jwttce de Versail-

— Titres et qualités, fit Berthe. 
« Pour ma part, je donne des leçons : 

trançais, piano, anglais. 
« Si. - par hasard, mademoiselle Colette, 

vous me trouviez des él&ves pas trop inin
telligentes, ayant des parents pas trop em
bêtants, je me recommande a voua. 

— Oh t mademoiselle, je n'ai pas de re
lations... Peut-être, si j'en parlais à Mme 
Vinat-

— Justement. 
— Mais vous n'habitez pas Parais 
— Vous pensez qua je ne resterai pas tou

jours à Versailles. 
« Mon intention, lorsque mon père aura 

sa retraite, est de monter un cours, a Pa
na. 

— Alors, je parlerai de vous & ma patron
ne. 

— Merci d'avance. 
La jeune fille se leva. 
— M. do la Baumière, Je crois que je vais 

vous brûler la politesse. 
imrftent cela? 

— Comme 
_ En alla — En allant prendre une tasse da lait au 

Gros-Chône. • 
u D'en parler, cela m'a donné 1 envie d en 

boire. 
« La terme n'est pas loin.-. Y retournez-

vous mademoiselle? 
— Oui, répondit Colette. 
— Par les bois ? 
— C'était mon projet. 
— Mettez-le è exécution. 
« Moi, 1e Ille dons cettet reverse que je 

connais... Ma b*cane est habituée a rouler 
Avant, pour ainsi dire, qu'on eût en le 

temps de placer une phrase, cils filait en 
effet , . 

— Cest une fille Intrépide 1 prononça le 
magistrat quand elle se fut éloignée. 

— Elle en a l'air, dit Colette. 
Elle ajouta: 
— Une Jolie filial 

— Oui... capiteuse, en tout cas. 
Ils n'avaient pas achevé qu'il» virent MU» 

Bobidet faire un virage dans un coin de 
champ fauché et revenir sur eux. 

— Quoi, elle change d'avis ? muivnura Co
lette Dalaj*3ert 

— Elle est infernale, tout bonnement, ar 
ticula son compagnon. 

Berthe sauta à terre devant eux. 
— A propos, monsieur de la Banmière, 

pendant que je trouve l'occasion de vous le 
demander, vous connaissez les nouveaux 
locataires du château des Etangs ? 

— Oui, mademoiselle. 
— Beaucoup ? 
— Mais oui. beaucoup. 
— ls ont une fille, m'a-t-on dit? 
— On ne vous a pas trompée, une adora

ble fUle 
— Quel *ge ? 
— Dix-sept ans, tout au plus. 
— U n'y aurait pas moyen de me faire en

trer là comme professeur de musique, d'an
glais, de français., ce qu'on demandera,j'ai 
mes diplômes ? 

— Eh ! pourquoi pas ? 
« La princesse sera peut-être enchantée 

de trouver cette occasion de perfectionner 
certaines branches le l'éducation de sa fille. 

— Peut-être comma vous dites. 
— Je sais que malemoiselle Gisèle est re

venue l e Roumanie avec son institutrice. 
« J'ignore si celle-ci a conservé à Paris 

son poste aurpès d'elle. 
— Enfin, monsieur, pardonnez-moi d'in

sister mais vous me ferez gnand plaisir en 
i«rlant de moi 

— Tout :e plaisir sera pour moi, made
moiselle, croyez-le bien. 

Ils se montraient quasi cérémonieux l'un 
et l'autre. 

Au fond, lui. se sentait désappointé 
Pourquoi ce . . . . 
Ne devaient-ils ooint aller ensemble a Ver-

tailles t 

L'attnaclion nvoit déjà sur sa volonté une 
toile force qu'il dut la mater, et avec quel
que peine! pour ne point lancer» sa monture 
.'i la suite de la belle capricieuse. 

Colette Delassert, qui accompagnait égale
ment celle-ci du regard, ne vit point le nua
ge répandu, durant quelques secondes sur 
sa physionomie 

L'eiit-elle distinguée d'ailleurs, indifférente 
comme elle l'ciait à la façon d'être des au
tres? 

Georges de la Beauîniôre se retourna vers 
elle sans qu'elle s'aperçut encore de cette 
nouvelle attitude. 

Et il la détailla de la tête aux pieds, avec 
son air de connaisseur!, établissant la diffé
rence entre ces deux femmes, d'un âge pa
reil — ou à peu près — l'une fuyant sur son 
;< cheval d'acier » avec le mouvement régu
lier des pédales sous ses pieds légers, l'en
volée de la iupe grise, le buste droit, gra
cieux, dans son corsage de linon clair, 1 au
tre immobile, tout en noir, b«n prise, en 
cette gracilité qu'accentuait un mal nais-

. . sant, le visaae allongé et fin, aux yeux 
bruns, doux comme du velours, les cheveux 
châtains, très épais, avec des refléta un peu 
fauves. 

La première, c'était la beauté violente ; la 
seconde, le charme délicat et tendre d'une 
jeunesse touchée par le malheur. 

Lune tentait par la chair ; l'autre eût at 
tiré par le creur. 

Et peutHÔtre do ces deux femmes — si el
les étaient aimées — serait-ce Colette De
lassert qui le serait le mieux ? 

Toujours psychologue voire au milieu 
d'un entraînement le juge d'instruction au 
.^arquet do Versailles faisait la différence, 
de façon très nette et très juste, des deux 
impressions que pouvaient su% iter ces jeu
nes filles, entre lesquelles le plaçait le ha
sard, qui] ne connaissait guère plus l'une 
que l'autre. 

Prèa de Berthe Robidet, il sentait son 

sang le bnùler, ses nerfs se tendre. 
Et la vue de Colette, en ce moment où le 

dépi taccusait cette sensation, lui rendit le 
calme. 

Il causa avec elle, comme il avait causé 
le matin dus longuement même. 

Elle lui raconta combien Mme de Tram-
mart était bonne et la part active qu'elle 
voulait prendre dès qu'elle serait aux 
L'tangs, c'est-à-dire le lendemain, à sa gué-
rison. 

lis demeurèrent bien tous deux, sur cette 
lisière de forêt où les oiseaux finissaient de 
sa chamailler, ayant trouvé leurs nids, une 
bonne demi-heure 

l.e bai-brun, qui avait suffisamment mâ
chonné l'herbe et brouté les pousses vertes, 
donnait des signes l'impatience. 

Son maître dénoua la bride, enroulée au 
jeune bouleau, puis il 6e mit en selle. 

— Allons, mademoiselle, au revoir ; nous 
nous verrons souvent, j'espère 

— Je l'espère aussi, monsieur ; au revoir. 
D tourna du côté de la grande route, pi

quant des deux dans la direction de Versail
les. 

Or, il n'en était plus qu'à deux kilomètres 
lorsque, au long d'un chemin latéral, des
cendant assez itapidement vers la route, il 
vit un c>cli?te dévaler à tond de train 

Georges de la Beaumière ralentit brusque
ment son a'iure. 

Il murmura : 
— C'est ^lle : elle va se casser la tête. 
Commençant à toucher au frein, vers le 

bas de la descente, Berthe Robidet se re
trouva sans transition apparente fur la» 
route qui montait un peu enavont du cava
lier. 

Mais elle l'avait vr. 
Ce fut elle, couchant sa bécane de nou

veau dans l'herbe, et assise au revers d'un 
tslu3. qui l'attendit. 

Elle s'épongea légèrement d'un fin petit, 
mouchoir entouré d'u^n dentelle» 

Lorsqu'il uiaiva devant elle, elle l'accueil 
lit par cette phrase : 

— siaaejv n — 
— Je savais bien que je serais avant voul 

en vue de Versailes 
— Et comment savUz-vous cela? 
— Ne voyant pas entrer à la ferme celte 

jeune lille... mademoiselle Colette Delassert, 
je crois? 

— Oui, madamoBs'le Colette Delassert. 
— J'ai pensé qu'elle causait avec vous el 

que je pourrais bien avoir» de l'avar,ce. 
— Vous na vous êtes pas trompée ? 
— L'intuition... 
« Vous savez, aux femmes, ça leur sert 

de logique. 
— Vous avouez donc qu'eUes en man

quent ? 
— C'est vous qui le dites. 
— Enfin, avons-nous raison ? 
— Vous n'avez peut-être pas tout & taif 

tort... 
i< Je trouve seulement, que la nature aous 

ce rapport, ne vous a guère mieux gratifié*, 
messieurs les hommes. 

— Ah! ah! j'ai affaire à forte partie,.• 
vous êtes féministe... 

— Pas plus qu'il ne fout, suffisamment 
pour savoir défendre... 

— Un sexe que pour mon compte, Je ne 
pense pas attaquer. 

— Oh ! à l'occasion, je suis bien assurée 
du contraire. 

— Parole d'honneur! 
— Allons ! noua n'ayons plus le temps <M 

bavarder, moi du moins. 
» Il me reste pas mal de devoirs d'élèves 

à corriger ; je vais demain à Paris. 
— Tiens, moi aussi. 
« Quel train prenez-vous î 
— Et pourquoi, s'il vous plaît, vouka» 

vous savoir mon train f 
(A SUIVRE! 


